
diocèse dI'Albenga, en Italie, l'abbé Bèlloni', chargé de pro-,
fesser 1'E iire Sainte aut séminaire de'Beit,&,ialIahi, p'rÔs de'
Bethléeffi, &_iiitéresýa 'i, un petit garçon d'une douzaine
d'années, fil-, unique d'tin pauvre aveugle: au moVesn'de 20
francs d'ép , rgnes, il lui fit faire de nouveatux-habits et la
.la-ça clans tit atelier d'obj'-ts de piété, afin qne'cet enfant
J?ût eîftiier sa vie et aider son pauvre père. Le soir, il lui
faisait titi- p-Lite classe après les travaux du séminaire.
L'enfanxt était intelligent, docile, <l'un caractère doux et
il s'eet*:mait heureux des soins qu'"on prenait de lui, et le
pauvre* aveug-le était plein de reconnaissance. Un autre-
thabitant clii village, tout aussi pauvre, envia bientôt ce bon-
heur. Il avait deux fils: il les présenta tous les deux au
Missionnaire, en lui demandant d'étendre sur euix les soins
et la sollscituide qu'il prodiguait déjà au fils de l'aveugle:
Le missionnaire hésitait.' 'L'envie ne lui manquait pas
mais où tr-ouver des ressources? Il confia ses perplexités à
l'uin (le ses '-ollègues l'abbé Bracco, aujourd'hui successeur

e r.VaPrc'a, sur le siége patriarcal de Jêrusalemn.
te L*;bl ô B, acco n'avait peuit-être, pas beaucoup plus d'ar-'

gent que l'abbé Bellonii. Ils se cotisèrent néanmoins et par
vinrent à réunir de quoi procurer des vètements aux nou-
veaux tiosifflants. L'abbé Belloni eut dès lars trois élèves.
fi était çoiitentd'enx et nie songeait pis d'ailleurs à éteûdre
plus loin sa charité. L'inmpos.-sib;lité d'ailleurs était n.ani-
feste, les deux missionnaires ne pouvaient faire davantage.
L,ýs enUaniits mangPaient et logeaient chiez leurs parents.
L'abbé Belloni faisait la classe, donnait tout sn loisir, et
an pourvoyait à l'habillement sans trop savoir par quels
moyens. On était el, 1863.

"-Sur ces etitretaites, M. le curé de Rarnallah, village
-voisin de .Jér-usalemn, vint recommainder à I. Belloni un
jeune garçon de seize ans, qui avait déjà passsé quatre ans
dans tin orphelinat protestant. Le père était mort? la mère
était gret;que schismatique, le frère aîné avait un 'emploi
chez les î,rotvstants. Le cadet que M. le coré recomman
dait., savait le catéchismie, voulait être catholique*et de-
mandait en outre à apprendre un métier; son but était de
se créer d'es moy'ens d'existence el, ainsi de se renire indé.


